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Entre New York, design et dessins,
six mois au coeur de Manhattan

Marie Veya

New York City

Beneficiaire de la bourse artistique de la Republique et Canton du
Jura, mon sejour a commence le 1er fevrier et s'est termine le 31 juillet
2004. Pendant ces six mois, j'ai vecu et travaille dans l'East Village, ä la
«Red House» en plein coeur de Manhattan.

La question

Pensez-vous que les frontieres entre art et design soient permeables

Line mise au point: histoire d'etiquettes

Nous voilä aujourd'hui dans un monde de 1'art plus ouvert que
jamais, avec des formes extremement differentes. De loin, on distingue un
tableau abstrait, mais si l'on ne va pas lire le titre de l'ceuvre, si Ton ne
peut pas connaitre son histoire, on en rate completement le sens. A cha-
cun de comprendre, comrne un enqueteur, d'oil vient cette ceuvre,
comment elle a ete faite. Ainsi, Part d'aujourd'hui questionne notre capacite
ä nous raconter des histoires les uns aux autres. C'est exactement le role
du griot africain qui, tous les soirs dans le village, raconte l'histoire de la
communaute. L'artiste, ä mon avis, occupe une position semblable. Ce
n'est absolument pas derisoire ni meprisable, c'est fondamental; comme
il est surrealiste de se rappeler qu'un jour, Platon a pu penser que les
artistes representaient une menace et qu'ils devaient etre maintenus hors
de la cite.

En tant qu'artiste, je parcours un chemin graphique particulier pour
analyser et concretiser mes perceptions personnelles face ä notre societe
actuelle. Approfondir des themes qui me tiennent ä coeur et ecouter
attentivement mes pulsions internes sont mes mots d'ordre: en d'autres
termes, mettre ä profit les experimentations et les expressions libres ä
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travers l'activite manuelle representee par le dessin. Avec quelques
touches de caracteres figuratifs places au centre d'une culture devenant
toujours plus portee sur la technologie, je presente ma facon de saisir la
realite, je devoile cette passion que je porte aux histoires de la vie quoti-
dienne.

Quant au design, devenu phenomene planetaire, il repond ä des be-
soins techniques, fonctionnels, culturels et humains. II s'associe aux
termes de beaute et de simplicite. Ainsi, le designer cree de la nouveau-
te, developpe des produits et des systemes qui offrent des choix senses

aux consommateurs. Le but est de concevoir des objets en observant les

gens, en apprenant leur facon de vivre, de penser, de se comporter. Le
design est partout. Nous le vivons au quotidien. II investit l'espace do-
mestique, mais aussi l'espace urbain, les lieux de travail ou encore de

loisirs. Les projets dans leur finalite sont toujours accessibles - visuelle-
ment parlant - et en consequence identifiables par tous. Les objets de

consommation sont aussi divers que la faqon de consommer de chacun
d'entre nous. Nous ne consommons pas seulement du materiel, mais
aussi de l'image, du banal, mais aussi de l'exceptionnel, de l'utile, mais

encore du futile. Le design repond ä ces besoins et ä ces envies varies.
En tant que designer, je privilegie un concept de base avant chaque

demarche ä entreprendre. De ce fait, j'effectue des recherches en ecri-
vant des mots cles, je lis des articles et selectionne des images en relation

avec mes representations mentales, me nourris de modeles existants
en me plongeant dans des livres ou classeurs remplis d'articles, cartes,
photographies personnelles, emballages divers. Ensuite vient 1'elimination

des senders compliques et le choix de la piste qui correspond au
mieux ä mes intentions de depart. Voilä comment chaque creation se met
en place, avec cette constitution indispensable d'un fil conducteur pour
mon travail. Dans mes meninges de designer, tout est defini par la lo-
gique, tout a sa raison d'etre et de ne pas etre. Aussi, je respecte des

codes de simplification tout en me laissant guider par un instinct pro-
fond. Chaque resultat est tire de l'etude de 1'ordinaire. Jour apres jour,
une curiosite insatiable me transporte aux pieds de portes inusitees.

Designer ou artiste, j'eprouve obstinement le besoin de debusquer les
visions qui sont ancrees dans mon cerveau, de les materialiser et de les
faire vivre dans notre monde qui nous entoure. Exterioriser de faqon ef-
ficace toutes les informations qui occupent mes pensees devient une
operation determinante pour trier dans mes neurones desordonnes. Les
objets qui en resultent sont des dessins. Mon concept principal est done
d'amener le dessin ä la feuille de papier, ä l'emballage, ä 1'objet
commercial, au regard du public.

Observatrice de la societe et du comportement humain, j'oeuvre pour
une memoire et non pas pour memorisation. Aussi, dans mon univers
creatif, je privilegie une sensibilite de l'esthetique. J'accentue done le
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cöte visuel et graphique et je l'offre ouvertement aux regards des autres.
J'aime la precision et la perfection et je joue ä la fois avec le hasard et la
prospection.

Mes idees s'entrecroisent, se transforment, evoluent et explorent cha-
que jour les limites entre le design et l'art, deux milieux qu'on eloigne
trop souvent Tun de l'autre. Pourtant, ils me donnent cette force d'ou-
verture, cette motivation ä poser ä 1'infini piece apres piece, cet enthou-
siasme d'exister un peu au milieu de ce puzzle structure de nos vies ro-
botisees.

Le design nait d'une idee. II est la
forme donnee ä cette idee.

Emmanuel Dietrich, designer

Regards

Le projet personnel que je developpe en rapport avec la ville evolue
de jour en jour au fil des decouvertes, des rencontres et de mon adaptation

ä la vie socioculturelle. Plusieurs pistes se sont profilees comme
elements de recherches.

La notion de communication visuelle est vigoureusement etablie dans

mon processus de creation. Je propose au public des elements qui m'in-
terpellent par rapport ä cette societe americaine. Chaque jour, une ener-
gie stimule mon imagination et cree un engouement facilite par cet envi-
ronnement nouveau, par toutes ces differentes ambiances dynamiques, et
par le biais de ma concentration solitaire. Je puise mon inspiration dans
tout ce qui m'entoure. Je me laisse flotter dans cet ocean d'agencements,
de geometries, de coloris, de matieres, d'odeurs, de sons. Je traque, je
cerne, j'examine, je Photographie, j'esquisse dans les details cette population

extraordinairement diverse et multiculturelle. Pour trouver une
position de force devant ce beau gigantesque et inepuisable, je travaille ä

petite echelle. J'accorde une grande importance au monde du petit pour
m'y reperer, c'est pourquoi j'utilise des formats accessibles pour re-
transcrire mes impressions.

Dessiner est un procede pour enregistrer tout ce que je vois, tout ce

que j'aimerais faire partager ä d'autres personnes qui ne sont pas ä mes
cotes. C'est un moyen fondamental pour personnaliser mon approche de
l'endroit dans lequel je vis. Un face-a-face avec la page blanche ne
m'effraie point, je me lance toujours avec plaisir a la poursuite de

compositions nouvelles en rapport avec les formes, les lignes qui se
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detachent devant mes yeux. J'assouvis ainsi mon appetit profond de poser

sans cesse des traits sur une surface, qu'ils soient lignes formelles ou
mots.

I think best when I am drawing.
[Je pense mieux quand je dessine.]

Tim Burton, realisateur

La figure humaine est une extraordinaire source de reflexions, eile est

presentement mon terrain d'action privilegie. Mes yeux reperent, ma
main droite se reveille et transmet simultanement au crayon cette envie
de jouer avec la surface du papier. A New York, cette diversite de

visages m'enchante joumellement. Mon regard capte des particularites,
des deformations, des signes, des personnalites, des allures extravagantes,

des mimiques typiques. Ages, physionomies, couleurs de peaux,
maquillage, tatouages, coupes de cheveux, perruques, peignes, crayons,
chapeaux, bandeaux, foulards, casques, telephones portables, ecouteurs,
bijoux, capuchons, parapluies, lunettes, cigarettes: une variete incalculable

d'accessoires et de goflts sont autant des caracteres qui m'assail-
lent. Ce melange d'identites, de cultures, de genres, de mode extravertie,
de demarches, d'attitudes, d'originalite, de liberte, d'eclectisme fait de
1'habit un costume qui caracterise les gens: immigres, chauffeurs de
taxis, marginaux, touristes surexcites, jeunes branches et biases, hom-
mes d'affaires ambitieux. Leurs vetements notifient leur Statut social,
leurs metiers, leurs communautes. D'un cote, un trottoir large de trois
metres, ou Telegante apparence et le paraitre pince s'oppose directement
au bitume parallele; lä, on assiste ä la disparition totale de 1'unite au
milieu d'un flot de gens presses, car evidemment «time is money» [le
temps c'est de l'argent],

Le corps constitue avant tout un objet privilegie de representation:
reflet de cultures, echo de modes de vie, temoignages de canons esthe-
tiques, ses images sont des plus diverses et peuvent souligner le caracte-
re sacre ou profane, relevant du rite, de la magie, de la parure, de 1'utili-
taire ou de l'art. La plus celebre des premieres manifestations de Tart
n'est-elle pas justement la Venus de Willendorf, figurine feminine datee
entre 25000 et 35000 ans? Les recipients ä tete humaine des civilisations

precolombiennes, les cuillers «ä la nageuse» de 1'Egypte antique,
les amulettes en forme d'ceil, le canape Mae Wesi en forme de bouche,
de Dali, ou les Anthropometries de Klein, autant d'exemples qui mon-
trent ä quel point la figure humaine constitue «le point focal de toutes
les cultures ä toutes les epoques». Source de creation, de desirs, de plai-
sirs, de craintes et de tabous, le corps est aujourd'hui, plus que jamais en
Occident, au cceur des preoccupations. Objet de soins (Chirurgie esthe-
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tique, regimes) et de parures (cosmetiques, piercing, tatouages), nous
celebrons son culte sur l'autel de l'eternelle jeunesse.

Cette fascination pour le corps humain m'est ä la fois familiere et
etrange. J'aime etre en contact visuel avec d'autres etres vivants, posse-
dant des courbes, des imperfections, des contours qui respirent, qui s'ou-
vrent, qui se transforment, segmentes de mouvements gracieux ou mal-
adroits. Dans ce milieu urbain, je remarque de nombreux individus ren-
fermant une source de beaute. L'idee est de la prelever face apres face,
sur un support, ä la maniere des collectionneurs qui soignent avec
precaution chacune de leurs recentes acquisitions.

Portant un grand interet aux aspects externes de l'humain, je ne neglige

aucunement son anatomie, une leqon necessaire afin de mieux con-
naitre le fonctionnement de nos organismes. Toutefois, dans la realite,
cet aspect si concret du squelette et de ses organes disparait car il rede-
vient ä mes yeux invisible et mysterieux. Je reproduis la plastique que
j'aperqois en surface toujours captivee par la diversite des modeles. J'ai
cependant conscience que l'interieur donne vie ä l'exterieur. Decide-
ment, cette carapace de peau humaine m'attire. Blindage pour la chair,
ce n'est pourtant qu'une fine enveloppe qui suffit a differencier des mil-
liers de personnes. Et oui, nous sommes tous constitues anatomiquement
de la meme maniere.

Par le dessin et sur la feuille de papier, j'aime rappeler cette egalite.
Je suis ainsi convaincue de l'importance du visuel dans la sensibilisation
du public aux realites du monde.

De nombreux themes d'actualite attendent d'etre inscrits sur papier,
tels les maladies liees au cerveau, les consequences de l'utilisation des

telephones portables, les implantations d'appareils, les mutations ou le

clonage. Ces sujets de societe nous permettent de prendre conscience

que nos masses corporelles humaines deviennent synonymes de
machines performantes et que la science evolue ä la meme vitesse effrayan-
te que Celle de nos vies stressees.

Action!
Les Instantanees

Quand je vadrouille a travers toutes ces rues et avenues, je parle de
recoltes d'idees, de collections d'images, de capture de details. Grace ä

mon appareil numerique, j'ausculte les constructions, les marques, les
teintes, les figures. J'exerce mon ceil ä reperer, ä composer, a cadrer, ä

choisir. Ces photographies numeriques forment un repertoire. Elles sont
aussi complements, informations, bouffees d'air frais pour mon inspiration

ainsi que temoins de ma vision directe et non transformee de la
realite.

161





Ce bouillonnement visuel permanent, petillant et exclusif ä New York
City me tient continuellement en haieine. J'avance ä mon rythme, mar-
chant parfois au hasard pour laisser line marge de surprises, d'imprevus
et de scenes insolites. En m'arretant soudainement au milieu du trottoir,
je freine la course des New Yorkais. Ceux-ci regardent en direction
du pointage de mon appareil numerique, n'y voient rien d'interessant et
repartent.

Je realise que nous ne donnons pas tous la meme valeur au regard.
Pour moi, celui-ci est vital. Avec lui, je me focalise, je reste accrochee ä

ces petits flocons roses qui flottent dans Pair au printemps, ä ces vieilles
enseignes d'epiceries, ä ces mille et un gadgets etales sur une nappe
d'un marche aux puces, a ces citernes en bois perchees sur leur trepied
en fer, ä ces terrasses des toits biscornus, ä ces epais fils electriques
noirs, comme des ornements structures ou des chaTnes legeres liant les
bätiments entre eux, ä ces ferronneries ä motifs de differentes epoques, ä

ces cheminees en pierres qui semblent tomber si on souffle un peu trop
fort, ä ces antennes qui se decoupent sur chaque atmosphere de ciel, ä

ces briques qui au premier coup d'ceil ressortent rougeätres, puis oran-
gees, brunätres, jaunätres voire rosätres, ä ces echelles qui comme des
cameleons s'associent a leur paroi, sur ces tuyaux apparents qui surgis-
sent des entrailles de rnurs ou de plafonds, a ces charmeurs escaliers de

secours qui pour certains defigurent les immeubles, ä cet alignement
maladroit de poubelles metalliques ou de minuscules boites aux lettres, ä

cet objet commun qui traine aux abords d'une barriere. Ces elements
forment quelques fois une repetition qui semble presque naturelle.

Mon ceil ne fatigue jamais devant cet univers fantastique d'architectu-
re et ces palettes pittoresques de couleurs. Ce paysage urbain feerique
me donne des frissons et me transporte dans des visions imaginaires
d'enfance. Aussi, avec mes yeux comme compagnons fideles, je jongle
d'un quartier ä 1'autre avec 1'impression de goüter aux saveurs du mon-
de entier. Mon souffle se coupe au pied des enormes buildings ou face
aux avenues interminables, New York, ce Symbole du reve americain,
cette ville qui ne dort jamais. «Big is beautiful» [grand c'est beau] et
«bigger is better» [plus grand c'est mieux],

A New York, il y a tellement ä observer, ä decrypter, qu'on peut res-
sentir une frustration passagere car on a la sensation de manquer des

evenements ä droite, alors que nous regardons ä gauche!

La journee n 'a que 24 heitres, vous
ne pouvez pas vous emouvoir cle

tout: vous n'en avez pas le temps.
II faut choisir.

Le Corbusier

163



Les Televisuelles, New York City 2004.

Les Televisuelles

En Amerique, la television est omnipresente. Troublee par cette boTte
ä images, je decide de l'utiliser avec prudence. Je 1'allume avec une
etincelle dans l'oeil: je suis en Amerique! Une nouvelle compagnie pour
moi, car en Suisse, j'avais choisi de vivre sans eile. Aimant raconter de
petites histoires, je commence par dessiner des personnages en observant

les images qui defilent devant mes yeux. Chaque visage apparais-
sant ä i'ecran stimule mon imagination. Pour chaque illustration, je re-
flechis ä un «concept de lignes». Puis, j'associe ä chaque dessin un
collage de mots d'anglais, de phrases cles, de formes decoupees dans des

journaux ou emballages. Cette methode me permet d'imaginer une
lecture simple et directe pour le spectateur. Imitant la publicite qui apparait
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toutes les cinq minutes, me basant sur ce qui me surprend, notant des

anecdotes, je reproduis des flashes de cette societe commerciale.

Les Imaginaires

Apres cette serie tele illustrative, un souhait de variations, de pigmentation

et de science-fiction s'impose. Les sacs en papier brun, dans les-
quels chacun emballe son sandwich ou sa boisson, me seduisent et
m'apportent un support parfait oil tout est possible: delimitation d'un
cadre representant un ecran avec ä l'interieur une creature aux couleurs
vives, associations entre les vides et les espaces, apparitions de touches
colorees artificielles et eclatantes sur un fond singulier brun naturel.

Les Messageres

Suite de la serie des televisuelles, respectant toujours la composition
d'une figure par papier, reduite cette fois-ci totalement en objet de publi-
cite. Annonce, avertissement, divertissement, question, conseil, traite-
ment des gens ä plat et ä l'etat de pur objet commercial. Parodie face ä

cette societe de surconsommation. Les traits du crayon de papier et des
touches de couleurs s'opposent aux caracteres typographiques des titres
burlesques. Le collage devient marque, il est titre et signe dans l'ceuvre.
Deux mondes qui a la fois s'opposent, se completent et se renforcent. Le
crayon de papier est un outil qui me donne une liberte considerable
quant ä l'epaisseur ou l'intensite du trait. J'aime le cote lisse, net et fin
des lignes. A noter que la gomrne existe et ne me fait pas peur, elle me
permet parfois d'effacer des lignes superflues et d'aller jusqu'au resultat
qui me convient. Le choix des couleurs varie selon rhumeur du personnage

ou la nature de son titre.

Les Mutantes

L'hiver, temps propice pour travailler ä l'interieur, dans mon apparte-
ment transforme en bureau-laboratoire, laisse place aux douceurs
printanieres. Avec l'arrivee des beaux jours, l'envie de croquer les New-
Yorkais qui se baladent sous ma fenetre se fait ressentir.

Besoin aussi de m'evader. Dans la rue, j'aime cette vague perpetuelle
de passants, ce foisonnement de caracteres, de physionomies totalement
contradictoires. Obsession du corps, maigreur, obesite, muscles. Je

m'installe ä un croisement de feux ou devant une bouche de metro, prete
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ä esquisser les prochaines lignes. Les gens marchent vite, je dois etre
rapide. Si les traits ne sont pas tous lä, je continue mon dessin avec la
personne suivante. Le resultat est parfois 1'assemblage de plusieurs visages:
dessins sur des cartes colorees de petits formats et idee de repetition et
de liaison avec le point qui transperce chaque papier.

Des vitrines Vivantes ä meme le trottoir dans les bars ou snacks per-
mettent d'interessantes fapons d'observer les gens. Assise ä quelques
centimetres de la vitre, j'epie les pietons tout en me sentant parfois devi-
sagee. Ceux-ci me jettent-ils un innocent coup d'oeil ou examinent-ils
leur reflet? Dans la rue, le contact visuel entre chaque personne est cap-
tivant, peu de gens baissent la tete, on se regarde souvent droit dans les

yeux, comme par defi, comme par fierte.
Quelques tentatives dans les pares, mais impossible de me canaliser

sur un dessin. A peine suis-je installee, que les flaneurs decontractes ar-
rivent et me posent mille questions. Une seule exception lors d'un
concert ukrainien au milieu d'une foule, oü, debout, je dessine entouree
d'un public enthousiaste, sans crainte d'etre derangee. D'oü la grande
importance d'un moment adequat pour dessiner, d'un endroit seduisant
et d'un sujet attrayant.

Les Caricatures

Je creuse et je decele un moyen evident pour sensibiliser la population

grace au dessin. Je pense tout de suite aux dirigeants celebres, aux
hommes politiques, aux celebrites. Ces personnes icönes identifiables
par tous offrent de belles sources de derision, l'occasion d'un clin d'oeil
satirique. J'utilise le meme procede de collage publicitaire et je develop-
pe toujours cette piste pour realiser une figure dans un premier temps.
En simultane, je decoupe des phrases cles dans les journaux, celles-ci
s'accordent avec une actualite recente et un personnage en ligne de mire.
Le titre existe, il ajoute un lien reel avec le dessin qui lui, est dissection
d'une image televisuelle ou photographique.

Ah! II faut que j'arrive a faire une
figure en quelques traits. Cela
m'occupera tout I'hiver

Vincent Van Gogh
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Conclusion

Ainsi, j'ai developpe une foule de petits objets pouvant s'inserire
dans un ensemble ou alors se separer, tout comme nous, etres humains.
L'objet isole est petit, il represente la cellule, l'individualite alors qu'uni
aux autres, il grandit et constitue une memoire.

Entre mon regard, materialise par l'objet, l'objet lui-meme et l'oeil du

spectateur, il se forme un triangle qui suscitera je 1'espere reflexion,
echange et discussion. Le temoin face ä ces chroniques pourra peut-etre
s'emouvoir, y retrouver un peu de lui-meme, y reconnaTtre des similitudes

avec sa propre vision de la vie.
J'entrevois la suite de cette demarche qui n'en est qu'a ses debuts. Je

pressens que le dessin pur comme moyen d'expression lie ä l'objet, de-
viendra un formidable moyen de communication. Une derniere phrase
trotte dans ma tete: poursuivre ce reve et en vivre!

There is room for Beauty in every
facet of the existence. [II y a cle

l'espace pour la beaute dans cha-
cune des facettes de I'existence],

Allan Bale, scenariste du film
American Beauty

Marie Veya a effectue une formation de designer ä I'Ecole superieure
d'arts appliques de La Chaux-de-Fonds. Actuellement eile vit et tra-
vaille ä Zurich.

GLOSSAIRE

Art: maniere qui manifeste un gout, une recherche, un sens esthetique/chacun des domaines oil
s'exerce la creation esthetique. artistique; le septieme art: le cinema.

Arts: ensemble de disciplines artistiques, notamment celles qui sont consacrees ä la beaute des

lignes et des formes, appelees aussi Beaux-Arts.
Beau: ce qui fait eprouver un sentiment esthetique d'admiration et de plaisir.
Design: discipline visant ä la creation d'objets, d'environnements, d'ceuvres graphiques, etc. ä

la fois fonctionnels. esthetiques et conformes aux imperatifs d'une production industrielle.
Dessin: representation de la forme d'un objet, d'une figure/dessin industrie/dessin anime.
Detail: petit element constitutif d'un ensemble.
Histoire: relation des faits, des evenements passes concernant la vie (de I'humanite, d'une so-

ciete, d'une personne).
Image: figuratif, ce qui reproduit, imite ou evoque quelque chose.

Ligne: trait reel ou imaginaire qui separe deux elements contigus.
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New York City: ville des Etats-Unis, 9 millions d'habitants, constitute de cinq quartierst lie
de Manhattan, Queens, Brooklyn, Bronx et Staten Island.

Objet: toute chose concrete, perceptible par la vue, le toucher.
Observation: action de regarder avec attention des etres, les choses, les evenements, les phe-

nomenes pour les etudier, les surveiller, en tirer des conclusions.
Visuel: memoire visuelle: memoire des images percues par la vue.
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